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M. Chemay ouvre la réunion. Il rappelle que le but de celle-ci est principalement de discuter de la pertinence et du format d’une action ciblée vers un secteur clé pour les espèces exotiques envahissantes (IAS), potentiellement le secteur horticole.

1. Présentation des résultats du projet PERINBEL
Mme Sonia Vanderhoeven donne une présentation du projet PERINBEL (Public PERception of INvasive species in BELgium), initiative de la politique scientifique fédérale. 

Le projet a commencé en 2005 et se clôturera en mai 2007. Il se concentre sur la perception du public à l’égard des IAS (scientifiques, administrations, secteur horticole), et ce en raison de l’importance de la dimension humaine (et de son imprédictibilité) dans la gestion des IAS afin de développer des principes directeurs.
PERINBEL s’est notamment penché sur l’évaluation de la perception du problème par les horticulteurs et de leurs responsabilités dans sa gestion sur base d’enquête (102 réponses sur environ 1000 questionnaires envoyés). L’analyse visait :

· les pépiniéristes

· le secteur horticole
Les résultats préliminaires du projet indiquent les tendances suivantes:
· perception : bonne connaissance a priori de l’origine des plantes, de la problématique des IAS (61% se disent au courant mais très peu sont capables de suggérer une définition des IAS), la majorité se sent concerné ;

· 53% estime ne pas vendre d’IAS selon la définition de la CBD ;

· le secteur estime ne pas être suffisamment informé et considère qu’il faut sensibiliser le grand public.
Une majorité des acteurs interrogés se déclarent prêts à prendre en compte la problématique des IAS dans la gestion de leurs activités. Les voies suggérées sont: 

· Réaliser des dossiers écologiques (étude d’impact) des espèces exotiques commercialisées (dans cette optique, il est précisé que ce genre d’analyses de risques est très difficile à en raison de la difficulté de prévoir le caractère envahissant des plantes dans un nouvel environnement, en outre une approche prudente est indispensable: certaines espèces de la liste noire des IAS en Belgique figurent sur la liste rouge IUCN d’autres pays frontaliers) ;

· Informer le client ;

· Limiter l’utilisation des IAS (recherche d’espèces alternatives) ;

· Une législation claire sur le sujet (voire interdire la vente): 57% estime qu’il faut légiférer (de manière surprenant, 97% ne se considère pas menacé si l’on interdisait les espèces exotiques, ceci s’explique probablement par une lecture trop rapide de la question avec une confusion, assez fréquente, entre espèces exotiques et espèces exotiques envahissantes).

Dans le cadre de ce projet, une réunion avec le secteur horticole sera organisée par les chercheurs impliqués dans le projet (probablement fin mai 2007) pour discuter de ces résultats.

Aucun suivi du projet n’est prévu à ce stade par BELSPO.. 

M. Rammeloo souligne qu’une limitation du projet est qu’il ne couvre pas la Belgique mais uniquement la région wallonne, aucune information n’a été collectée au niveau du secteur en région flamande, qui est très important en Belgique (il représente probablement près de 80% du secteur belge). Tout  suivi de ce projet devrait combler cette lacune.

2. Initiatives déjà prises ou prévues vis à vis du secteur horticole ou d’un autre secteur clé

A. Contrat de rivière Ourthe, Blève, Vesdre :

Mme Hauregard indique que dans le cadre des contrats rivières, des initiatives de sensibilisation au niveau local vis a vis des IAS sont prévues. L’idée étant de s’adresser notamment :

· au secteur horticole, de les sensibiliser via une conférence, un article dans des revues spécialisées

· au grand public (via de revues de jardinage etc.)

Un article est déjà prêt à être envoyé aux revues de jardinage. L’idée est de toucher les passionnés via les cercles horticoles ‘il en existe une 15aine).

En outre, des affiches ont été réalisées afin de les distribuer aux services environnement et travaux des administrations communales (500 posters, soit 2 posters par administration communale). Les affiches permettent :

· D’identifier la problématique ;

· De fournir des conseils pour limiter la problématique (dans le cadre des déplacements de terre, des produits de fauche, etc.).
B. Province d’Anvers

Mme Veraart signale que la province d’Anvers a réalisé une folder sur 3 espèces exotiques envahissantes et à développer un site web. Elle a également contribué à une émission (diffusée sur VTM) sur la problématique. Malgré cela de nouveaux développements d’espèces exotiques envahissantes sont constatés. Des contacts ont été pris avec le ministre flamand de l’Environnement, il avait été envisagé d’établir une convention, la province prévoit de retourner vers le ministre dans le courant de mai – juin 07.

C. Bruxelles

Mme Vanderhoeven indique que le Jardin Massart organise des séances d’information thématiques a vocation éducative sur la thématique. Elle précise également que l’IBGE a édité un folder pour le grand public sur les IAS. 

En outre, dans le cadre du projet PERINBEL, il a été convenu avec la fédération wallonne d’horticulture que les résultats de l’analyse des questionnaires ainsi qu’un article de vulgarisation seraient diffusés dans des publications spécialisées. Ceci devrait se faire après le mois de mai.

D. Région wallonne

Mme Debruyne signale que la Région Wallonne va renouveler la convention faisant suite au projet INPLANBEL (fin avril).
3. Discussion relative à l’organisation d’une table ronde

· choix du secteur

Les points aspects suivants sont mis en avant pour justifier le choix de ce secteur pour initier des actions a court terme:

· Synergie avec le projet PERINBEL et possibilité d’exploiter directement les résultats de cette étude ;

· Il s’agit d’une activité économique qui est un vecteur important d’introduction d’espèces exotiques (la grande majorité des espèces commercialisées par ce secteur  sont des exotiques, y compris des espèces reconnues comme invasives en Belgique) ;

· Il s’agit d’un secteur pour lequel des pistes de solution sont possibles a mettre en œuvre (comme la substitution, étant donné le grand choix existant dans les plantes pouvant être commercialisées).

( Soutien du choix de ce secteur pour organiser une action ciblée. Toutefois il ne faut pas se limiter au secteur horticole (y compris les passionnés via les cercles horticoles) mais inclure également les pépiniéristes, les hautes écoles d’horticulture, les architectes paysagistes.

· Choix du format

Les participants soutiennent l’idée d’une table ronde, qui semble une formule adéquate pour mener une approche ‘bottom up’, impliquant les acteurs dans l’identification d’actions concrètes à entreprendre pour lutter contre la vente d’espèces exotiques envahissantes dans le secteur horticole.

D’autres alternatives comme une conférence semblent moins appropriées au secteur horticole. M. Branquart rappelle que lors du colloque SOS invasions tenu en 2006, le secteur n’était pas venu. Il est donc crucial de les approcher directement pour s’assurer de leur participation et de les impliquer dans l’organisation de la table ronde.

( Soutien du choix du format ‘table ronde’.
· Aspects pratiques

Programme

Mme Collin propose quelques sujets qui pourraient être abordés au cours de la table ronde :

· Présentations :

· Problématique des IAS (dans ce cadre, Mme Veraart souligne la nécessité d’aborder des exemples concrets de plantes qui occasionnent des dommages écologiques et qui peuvent causer des désagréments aux particuliers) et listes noires ;

· Projet PERINBEL ;

· Mesures prises et prévues au niveau belge et éventuellement au niveau EU

· Discussion ouverte sur les mesures devant être prises.

Mme Debruyne souligne l’intérêt de présenter un projet positif durant la table ronde. La société ECOSEM (sprl spécialisée dans la production de semences et de plantes indigènes d'origine contrôlée) pourrait être un bon exemple.

M. Branquart souligne l’importance d’aborder la question de la perception des particuliers après qu’ils aient acheté des IAS (quelles sont leurs réactions lorsqu’ils achètent des plantes qui envahissent leurs mares, qui ont occasionné des brûlures, etc.). Il serait utile de savoir si le secteur à un feedback (négatif) des clients par rapport à cela.

Il est proposé d’envoyer au préalable des questions ciblées au secteur (questionnaire informatique), celles-ci pourraient reprendre les aspects suivants :

· feedback des clients vis-à-vis de certaines IAS achetées ;

· part des IAS dans les ventes: chiffre d’affaire.

Il serait aussi particulièrement utile d’utiliser le questionnaire PERINBEL et de l’envoyer (éventuellement sous une version ‘light’) au secteur en région flamande, pour compléter le tableau dressé par le projet a l’échelle de la Belgique.

Mme Collin prendra contact avec la politique scientifique pour voir dans quelle mesure les outils développés dans le cadre du projet pourraient être utilisés pour l’organisation et la préparation d’une table ronde.

Timing

Le projet PERINBEL se termine en mai 2007. La période de grande activité pour la vente de plantes se termine fin juin. Mme Collin prendre contact avec le secteur pour identifier la meilleure période pour organiser une table ronde. Les périodes envisagées à ce jour seraient soit mai, soit septembre.  

Elle en informera au plus vite Mme Hauregard qui pourra insérer une référence au projet d’organiser une table ronde dans l’article qu’elle prévoit de publier dans  les revues de jardinage.

Participation et contacts

Outre les représentants du secteur horticole, les écoles d’horticulture, les cercles horticoles etc. la participation des acteurs suivants est nécessaire :

· administrations

· scientifiques

· éventuellement participation de sociologues
Il ne faudra de toute façon pas excéder les 120 personnes.

Pour approcher le public visé, les contacts M. Rammeloo souligne la nécessité de travailler avec les organisations ‘parapluie’ (fédérations horticoles, Belgische Tuincentra vereniging,…). En outre, le service horticulture au sein de la région flamande pourrait être utilement contacté.

Il précise également que l’ « International Horticulture Society » basée en Belgique (Leuven), pourrait être contactée pour organiser la table ronde dans leurs locaux. 

Mme Hauregard indique qu’elle dispose des contacts des cercles horticoles de la région Ourthe, Blève, Vesdre (une 15aine). Elle propose de se renseigner auprès des autres contrats de rivière pour obtenir d’autres contacts.

M. Rammeloo souligne que le trimestriel ‘au fil des saisons’ (édité à Gembloux) reprend des adresses utiles d’organisations du secteur horticole.

  

Les autres aspects pratiques (présidence, répartition des tâches, lieu, contacts, etc) seront discutés ultérieurement.
· Outcomes attendus

Conclusions identifiant des pistes et des mesures ayant le soutien du secteur pour limiter la propagation d’IAS (actions orientées tant vers les acheteurs et que vers les vendeurs, basée sur la prévention: substitution/interdiction, restrictions d’utilisations, obligation d’information et d’étiquetage, etc.).

( Mme Collin fera parvenir aux membres du groupe une note exploratoire synthétisant les différents aspects discutés pour l’organisation de la table ronde (objectif, public cible, programme, timing, etc) et la fera circuler au sein du groupe de contact pour réaction. 

4. Atelier national sur les modules thématiques espèces exotiques envahissantes (projet IBM – Issue Based Module)
Mr Chemay indique que dans le cadre du projet IBM (issue based module
) qui a pour but de regroupe l’ensemble des décisions des conventions internationales biodiversité selon une approche thématique (eaux intérieures, IAS, utilisation durable et changement climatique), les responsables du projet (UNEP/IUCN) prévoient d’organiser un atelier national en Belgique pour :

· Expliquer la valeur ajouter des modules IAS et voir s’il y a moyen de les améliorer ;

· Améliorer l’efficacité de la mise en œuvre des décisions internationales en travaillant de manière thématique et voir comment les modules peuvent améliorer la mise en œuvre au niveau belge en partant des obligations internationales (approche top down) et voir comment ils permettent de faire travailler ensemble la multitude d’experts concernés en Belgique.
La prochaine réunion du groupe de contact est prévue le 14 mai 2007 au SPF environnement à 14h00.
� � HYPERLINK "http://www.svs-unepibmdb.net/" ��http://www.svs-unepibmdb.net/� 
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